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muant d’œufs d'biseaux de mer. 
Mais cette recherche de leur nour
riture n’ôtait plus, chez eux, qu’un 
acte animal. Ils ne parlaient plus, 
Us n'avaient pins entre eux aucun 
commerce intellectuel, ils avaient 
perdu la notion du temps. Us Mi

se rappelaient pins guère que le 
mot «froid », qui fut celui par 1» quel 
ils répondirent d’abord à toutes les 
questions, et il fallut longtemps 
avant qu’ils pussent raconter lems 
lamentables aventures. Encore 
q uniques uns d’entre eux 110 se 
remirent-ils jamais?

St leur détresse n’eut pas été 
1 isible : ils étaient enroulés dans 
des plumes de pingouins et ils 
ressemblaient eux-mènes à de 
grands oiseaux ...

U11 autre vaisseau rencontra le 
survivant d’un naufrage, un marin 
d'un navire baleinier : le mal heu
reux était devenu lou, eu se voyant 
seul dans ces étendues glacées.

Un est aujourd’hui mieux armé 
pour ces voyages d’exploration, si 
ardus l'eut être ne serait-on pins 
arrêté par la grande banquise aus
trale devant laquelle Dumont- 
d’Urville fui obligé de reculer. Les 
nouvelles études auraient un
importance extrême,non seulement 
au point de vue géographique,main 
encore au point de vue de l’élude 
des forces magnétiques de la terre

Au reste, les voyages au [tôle sud 
sont dans les préoccupations de 
toutes les nations, actuellement ; on 
1 l’ambition, partout, de percer ce* 
redoutables “nigmes.

Une expédition allemande s’o-ga 
nise aussi, et eu Angleterre on pré- j 
pare également uo grand voyage 
•l’exploration dans ces contrées an 
tarctiqu s.

Il si rail à souhaiter que la Fi ance, 
qui envoyait en 1882, la Romani;ns 
dans ces parages,.suivît ce m >uve
ulent, et qu'elle eût à sou actif 
d'autres découvertes : les exigence 
de notre déf use (c’est la tâche sa 
crée, avant toutes) permetlront-elle 
de détacher qu lques bâtiments, 
armés pour ces par fiju“» combatf, 
vers ces régions encore si peu con-

1.» Si il
I Hi 1
■ LE FER m

| BRAVAIS!
experiment»- par 1er olos gmnls MéiWms 
du Mi'Hile, pasv Immédiatement dans 
l'Ernnomie tant nrrasi'inn'T de trouilles.
—Il re*oliue i u u* et
lui donne l.i vigueur neiessaire. Il ne 
noircit Jamais les dents.
S» defler ImitTion Contrefaçon!, 
lilgir USi|iâUr( fl. 8rayais,i®prm-m lee|«

ii«Tau. iuvtu U>
Oroe:*Oet4a. Rue 8t-Lasare.Perte

ryj

GrandiemèDE
CONTRE H30ULEUR

GU I !T:

RHUMATISME
Névralgie. SciaiinuE. Lumbago. 
Douleur Dorsaie.TicDouiourevx 
MAL deTÊTE.MALdeDENTS 

MAUX deGORGE 
Enrouement. Engelures, 
Entorses. F? uluréS,

CONTUSIOKS f '1ÛLURE8 ETC
rihsrmnrlpne, et 

■" »•(•. In Ixfiitellla
Kn vente eh t 

warchanil*g U' *ux. l'r 
Envoyé per la mail*- mr »
THE CHARLES A. VOCELER CO . Baltimore. Md 
UipAt pour le Canada a Toronto. #ln‘

• option du prix.

W i i s

=$•

iB Z

Slt,Sï'c e.Lvi

viendront s’installer là et y fonder 
une colonie agricole, qui ne peut 
manquer de prospérer, avec l’appui 
du gouvernement. Que de localités, 
mal cultivées, dans lesquelles on 
devrait suivre cet exemple !

Le ministre de l’agriculture, de 
l’industrie et du commerce vient

exprimé par plusieurs Chambres 
de commerce — de recommander 
aux administrations de chemins de 
fer de la Méditerranée et de l'A
driatique de donner autant que 
possible la préférence aux fabriques 
nitionales pour les fournitures que 

/’Italie peut faire aussi bien que les 
maisons étrangères.

Dans le même ordre d’idées, le 
ministie de la marine, prenant en 
considération les observations faites 
par les délégations ouvrières de 
plusieurs grands établissements, eu 

fait un devoir, dans les conventions 
maritimes, de demander que les 
travaux à exécuter soient confiés à 
•’industrie nationale.

Ah ! elle a joliment besoin d’être 
encouragée, cette pauvre industrie 
nationale !

Au bout du Monde
Il est depuis longtemps question 

d’une expédition au pôle Sud, que 
doit entreprendre le célèbr - voya
geur suédois Nordenskjold.

Le millionnaire suédois Dikson 
avait promis de consacrer ix frais 
de l’expédition unesomm *u.,000 
francs, si le gouvernement de l'une 
des colonies australiennes s’enga
geait, de son côté, à en mettre au 
tant en réserve coin ne capital de 
garantie. L’une d*-s législatures 
coloniales de l’Australie vient de 
voter le crédit. Les préparatifs de 
l’expédition vont donc immédiate
ment commencer.

A ceux qui tentent un voyage 
d’exploration au pô e sud, il faut 
une inépuisable force d’âme. La 
nature est, là, singulièrement in
hospitalière ; “ ou croirait, suivant 
le mot pittoresque de M. de Fou* 
vielle, qu’elle porte la peine de 
quelque immense forfait ’’. L'ex 
ploration, dans ce monde sinistre, 
est paralysée par l’absence absolue 
de toute vie. Autour du pôle nord, 
on peut encore compter sur l’Es
quimau ; au pôle sud, c’est le désert 
inflexible, effroyable, secoué seule
ment par des tempêtes, à ce point 
terribles qu’elles semblent apparte
nir à une autre planète que la 
terre. C’est la région de l’épou 
vante !

Eh bien 1 c’est là, vers cette gran
de forteresse de l’hiver, que va se 
diriger Nordenskjnld.

conformément au vœu

Nos artistes ont aussi grand 
besoin d’encouragement, car les 
a fia ires vont si mal qu’on n’achète 
guere leurs œuvres. N’ayant pas 
les mêmes raisons que les artistes 
français de s’abstenir, ils ont fait de 
nombreux envois A l’Exposition de 
Berlin ; mais les bons “ alliés ” se 
font, parait-il, tirer l’oreille, quand 
il s’agit de dénouer les cordons de 
leur bourse.

L’empereur d’Allemagne s’ett 
pourtant efforcé de donner le bon 
exemple ; une de scs premières ac 
quisitions a été celle d'un remar
quable tableau représentant une 
vue du pont de Ripetta, au moment 
où de nombreux curieux regardent 
les travaux de canalisation du Ti.

C’est de Fiance que partit le 
premier navigateur qui aborda ces 
approches du pôle sud. C’était un 
Normand, Gouneville, jeté par unu 
tempête en dehors de sa roule, qui 
échappa par miracle à la mort, et
qui revint en France, plein de récits 
merveilleux. Cependant, ces ré
cits éclaircissaient déjà certains 
points.

On n’en était déjà plus aux lé
gendes, à ces légendes qui se retrou
vèrent dans les Mille et une N ait s y 
quand Galland les produisit,d'après 
lesquelles dans le voisinage du pôle 
sud se trouvaient des montagnes 
saisissant, attirant les bâlimeu •> 
les aspirant, pour ainsi dire, de f.- 
^on à ce qu'ils su brisassent sur 
leurs lianes.

bre. L’auteur, M. Enrique Serra, 
est un peintre espagnol, mais depuis 
longtemps établi à Rome. Son ta
bleau est traité dans le goût de 
l'école réa'iste français», que Guil
laume II aime, paraît il, beaucoup. 
Avis aux peintres italiens... pour la 
prochaine Exposition internationale 
de Berlin.

Félix.

Gaston a une femme qui- pleure 
du matin au soir. A la moindre 
observation, elle fond en larmes

— Enfin, demande t il à sa belle- 
mère, ce n’est pas naturel, madame, 
une femme qui arrose ainsi mon 
existence.

— Hélas 1 si, très naturel, fait la 
belle mère. Ma fille est née le jour 
de la bai ni Ménard !

Magellan, plus lard, puis ces har
dis marins hollandais qui s’étale»i 
constitués en un ordre de cheva 
tiers, les Chevaliers du Lion, ayant 
fait serinent de ne se lai user abattre 
par aucun obstacle, ouvrirent la 
route, dans les aventures épiques. 
Puis, ce sont les voyages le l’An - 
glais Dampier et d’un héroïqu « 
Français, Fuzier, qui fut témoin de 
phénomènes physiques qui terrifiè
rent son équipage. Ceux-là étaient 
pourtant des braves, qui l’avaient 
suivi jusque-là 1

Jusqu’en ce siècle, c’étaient les 
français qui avaient pénétré le plus 
avant dans l’horreur de ces régions 
glacées. Bourgam-ville, Kergue
len, et, sous lu Directoire, Beaudin, 
monté sur la corvette le Géographe.

L’évocation rapide de ces explo
rateurs se complète par les noms 
de Cook, de Wedel, partis sur un 
bâtiment dérisoire, de Ross, puis 
par le nom glorieux de Du mon t- 
d’IJrville, qui, pour se frayer un 
chemin, donna souvent, à coups du 
canon l’assaut aux glaces comme il 
l’eût donné à des navires insou-

En instance de divorce :
—Je vous jure, monsieur le pré

sident, que mon mari m’a rouée de 
coups.

—Lui 1 un manchot 1
—Justement, il me frappait à bras 

raccourcis.

Au cercle.
—Eh bien, ton oncle est mort ? 

Tu hérites ?
—Ah 1 oui ! Une jolie affaire !
—Je croyais qu’il avait une belle 

fortune.
—Hélas 1 il ne laisse que des re-

—L’esprit d’autrefois.
En ménage, il faut se fiire des 

concessions.
—Moi disait Châteaubriand, je 

n’ai jamais faim avant sept heures ; 
mais, comme Mme de Château- 
briand a coutume de dîner à cinq, 
nous avons décidé que nous nous 
mettrions à table à six. Comme 
cela, nous sommes tous les deux 
contrariés.

C’est la période du passé, rappel 
lant d’admirables efforts, mais qui 
n’ont pas résolu tou» les problèmes 
géographiques dont la solution est 
impati-mmeot attendue.

Qu’on imagine l’horreur de la 
situation de onze marins qu’un nsu 
frage jeta sur une de ces lies si nitres 
du pôle sud, et qui y vécurent, stu
péfaits chaque jour d’être encore 
vivants, sans doute, pendant deux 
ans 1

Sur la bord de la mer:
Calino arrive sur la plage à l’heu. 

re du bain. Il demande sa cabine 
son costume, ses espadrilles et son 
peignoir.

—C’est tout ce que monsieur dé
sira, s’enquierl le garçon.

Attendez, mon ami fait Calino. 
Mettez-moi donc un peu de son dans 
mon ba n.

Ils furent découverts par la capi
taine Ross, au cour» de son grand 
voyage.
l'excès de leur misère et de leurs 
souffrances, étaient, pour ainsi dire, 
retombés à l'état sauvage. Robin 
sons des régions glacées, ils étaient 
affolés et hébétés, quand les mate
lots de Ross vinrent à leurs se
cours

Ils avaient subsisté en tuant des 
pingouins, innombrables dans ces 
contrées maudites, et en «*• «aur-

Ces malheureux, dans

— Mme Jessie Judo, la femme 
d’un négociant établi au No. 1464 
Broadway, qui a été b essôe acci*- 
dentellement il y a quelques jours 
d’un coup de revolver par son mari 
dans leur magasin, est morte de 
sa blessure, en dépit de tous les 
soins que l'on a pu lui prodiguer. 
Un dit que M. Judd est presque fou 
de chagrin.
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Lettre de Rome Au cours de la discussion qui se 
poursuit, la Chambre<^njhexaminant 
chaque budget spécial a clairement 
montré — il faut lui rendre la jus
tice — qu’elle voulait, comme le 
ministère, réaliser de sérieuses éco
nomies. On a rogné un peu partout 
avec entrain. Il y avait urgence, 
puisque ces économies ne suffisent 
même pas à rétablir l’équilibre du 
budget. Mais là ne doit pas se bor
ner la lâche du cabinet ; on lui de
mande de se préoccuper, avant tout 
de créer des lessources au pays 
d’infuser un sang nouveau dans ce 
corps anémié et languissant.

Quand on aura encouragé, déve
loppé le commerce, l’industrie, l’a
griculture, les caisses de l’Etat se 
rempliront d’elles-môtnes. Mal
heureusement, nous n’en sommes 
pas là ; le produit des douanes 
prouve que le mouvement indus
triel et commarcial se relatent de 
plus en plus. C’est là le symptôme 
le plus grave. En haut lieu, on 
compte sur les futurs traitée de 
commerce avec l’Allemagne et l’Au 
triche-Hongrie pour se relever un 
peu, mais les personnes les plus 
compétentes, affirment que ce sont 
là de Vaines espérances.

La vérité,en somme,c’est que l’on 
nevoi» pasrommeut on pourra sortir 
de cette fâcheuse situation Et pen
dant que les recettes des douanes 
diminuent, le mouvement d'émigra
tion s’accentue — autre signe de 
misères. De Gênes, de Naples, 
de Venise, des milliers de 
malheureux partent pour les 
pays lointains — non plus, comme 
autrefois, dans l’espoir de faire for
tune, mais seulement pour gagner 
un morceau de main.

C’est que la misere est extrême, 
dans certaines provinces d’Italie. Un 
journal modéré et que nul ne son
ge à accuser de manquer de patrio
tisme, le Diritto, donne des détails 
navrants sur ce qui se passe du côte 
de Ferrare, de Mantoue. Il nous 
montre les paysans de ces contrées 
recevant de 40 a 60 centimes par 
jour; les paysannes de 20 à 22 et les 
plus jeunes 15 centimes seulement 1 
Or, comme le fait judicieusement 
observer notre confrère, ce vil prix 
des salaires s’aggrave encore de la ■ 
considération que, pour cause de 
mauvais temps, de fêles religieuses 
ou autres, il n’y a guère que 250 
journées de travail par an, pour les 
travailleurs de la campagne.

Quant à la matière imposablè, ou 
ne sait plus où la trouver; le con 
tnbuable italien est ie plus imposé 
du moude, bien ou’il soit en môme 
temps un des moins riches. Voila 
pouiquoi le gouvernement est in
quiet quand on parle d’organiseï 
des meetings, pour protester comie 
le renouvellement d’une alliance 
qui se traduit par de si triste» résul-

Ce serait à croire que la triple 
alliance n’est pas une honnête per
sonne, tant elle fait parler d’elle en 
ce moment ! Il est vrai que, cette 
fois, c’t-sl pour le bon motif.puisque 
tonte l’agitation à laquelle nous as- 
pistons a pour but de protester con
tre le renouvellement d'un pacte qui 
a puissamment contribué à ruiner 
le pays.

Une'proclamation a été adressée 
au peuple pour l’engager à se réunir 
dans de libres comices où il aurait 
à répondre en toute franchise à cette 
c -tte question brûlante : “ La nation 
italienne veut elle latriole alliance? 
Veut-elle la paix armée, accompa
gnée de la misère publique ? Veut- 
elle des pactes secrets qui entraînent 
vers l’inconnu ôu vers la guerre, 
qui n’est désirée par personne,parce 
qu’elle ne répond à aucune aspira
tion nationale ? ”

Ce manifeste émanant de person 
nalités politiques influentes, dont le 
nom et la parole ont de l’action sur 
les masses populaires, le gouverne
ment a pris peur, les ministres ont 
tenu conseil, et M. Nicotera a 
adressé à tous les préfets du roy
aume, une circulaire interdisant les 
réunions publiques dans lesquelles 
allait être examinée la question de 
la triple alliance.

Ce n’est qu’à regret, bien certai 
nement, que les membres libéraux 
du cabinet Rudini ont dû prendre 
cette résolution ; mais on assure 
que des u observations ” sont arri
vées de Berlin et de Vienne au su 
jet de cette agitation contre la triple 
alliance,—d’autant plus que l’Opi- 
nione elle même, organe officieux 
du président du Conseil, n’avait pu 
s’empêcher du constater que le pays 
semblait se passionner pour ces ma 
uilestaiions.

On a beaucoup remarqué que. 
pour interdire les meetings au su
jet de la triple alliance, le ministre 
de l’intérieur invoque l’article 113 
du Code pénal, qui édicte des peints 
contre les individus dont les agis 
sements exposeraient l’Italie à la 
guerre ”, Je dois avouer qu’on a 
généralement trouvé cela expressif, 
ne voyant pas très bitin comment 
l’Allemagne et l’Autriche Hongrie 
pourraient se croire autorisées à 
partir en guerre contre l’Italie,sous 
prétexte que les libres citoyens au
raient reconnu que leur pays ferait 
mieux de ne pas renouveler un 
pacte n’ayant eu pour résu ta t 
qu’une aggravation des charges pu
bliques, une crise économique et 
financière désastreuse et une perte 
de crédit.

Je le répète : la partie impartiale 
et sage de la nation italienne n’a 
pas cru à la post-ibilité de cette mise 
eu demeure ultra fantaisiste de la 
part des Auslro Allemands : « L’ai li

eu la mort 1 Sois notre amie, Le mécontentement est grand, et 
les èlei lions administratives qui 
out lieu aujourd’hui à Rome pour
raient bien s’en ressentir. Il s’agit 
du renouvellement partiel du Con
seil communal, c’esl-à dire de la 
nomination de seize conseillers.

Par bonheur, les nouvelles pessi
miste» qui avaient couru, ces jours-ci, 
sur l’état des campagnes, ne se sont 
pas confirmées. La persistance des 
pluies et l’abaissement de la tempé
rature ont fait du tort au blé, dont 
la récolte sera, dans plusieurs loca
lités, inférieure à celle de l'année 
dernière. Par contre, les vignes 
sont généralement prospères et il 
est permis d’espérer une assez bon
ne récolte. Les oliviers aussi out 
belle floraison.

Dans certaines zones, on a cons
taté l’apparition du pérouospora, 
mais il a été partout combattu avec 
beaucoup d’énergie et de succès 
Un avait parlé d’une invasion de 
sauterelles ; informations prises, 
les criquets n’ont causé que des 
dégâts sans importance et on en 
aura été quitte pour la peur.

Le gouvernement et l’initiative 
privée rivalisent de zele, dans 
l’étude de différents projets ayant 
po/ur but la colonisation de la 
Sardaigne, qui laisse encore tant à 
désirer. J’apprends qu’un grand 
propriétaire sarde vient de mettre 
six mille hectares de terrain à la 
disposition d’une Société coopéra
it/e, moyennant nne laibe rede
vance annuelle de 2ufUÛV fraac». 
Quelques centaine» de cultivateurs

où l’on t’assomme 1 »
Mais, en outre, d’excellents es

prits, sans s’attarder à examiner si 
la circulaire de M. Nicotera est illé
gale ou non, la trouvent singulière
ment compromettante,—parce qu’on 
ne manquera pas de dire en Italie 
et au dehors, que, si la triple alli 

était restée populaire, oq ne 
prendrait pas tant de peine pour 
interdire les manifestations pu
bliques, au mépris du droit de réu
nion.

Au surplus, croit on aue cette 
interdiction des meetings désarmera 
les adversaires résolus de la triple 
alliance ? Ils tiendront des réunions 
privées, lanceront des manifestes 
au peuple italien, provoqueront l’a- 
gitnion par tous les moyens légaux, 
demanderont la révision du Statut, 
l’abrogation de l’article 5 qui ac 
corde à la couronne le privilège de 
contracter des alliances sans con
sulter les Chambres, etc.

Et puis, sur le terrain parlemen 
taire, nous aurons l’interpellation 
de M. Cavallotti sur la politique 
étrangère, et celle de M. Colajanm 
sur la circulaire Nicotera.

4

H est vrai que le ministère, d’a
près tous ce que j’entends dire au
tour de moi, espère bien pouvoi- 
esquiver ces deux interpellations 
gênantes, parce que nous touchons 
au terme de la session et que Its 
députés demandent la clôture de la 
ses»ionâdès que la discuesion du 
budget sera terminée et qu’on aura 
réglé Varnéré le plue urgent.t
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LA DIPLOMATIE ANGLAISE
pondanl pa

diet. -On ne lit pas assez les 
_ par les ministères des affxi- 

trouve paifoi» des
"de

Paris, 1 
recueils pu

4 jui! 
bliés 

ngeros, ■ 
île u inattendue 

du parti littéral
anglais, cédait

sollicitations 
de publier un " Blue Book ' contenant les 
documents échangés entre le gou 
britannique et e Saint-Si.-ge, et 
jamais prouvé de plus éclatante façon 
ti ité et le vide des négociations diplomat* 
ques Je sais que ies diplomates de la c 
rière vont me couvrir de mépris mais je ne 

pourtant pas donner de 
importance à ce volume d'une gneseur dé-

De pit's, quand je me rappelle que les li
béraux anglais,
ans l'existe..ce de cette cnrrespo 
sont mis à crier halo sur le Papisme, et 
quaml je me rappelle que le gouvernement 
anglais répondit alors qu'il n’y avait pas du 

les négociations, qu
changeraient e.i 

itique anglaise, je me mets à croi- 
p us d'une négociation 
et très grave doit

une lettre appoiti e 
Ruffo Seilla, conte- 
Saint-Père à ."ix-ca- 
î Victoria. Le Pape 

'• Très

ang'ats, vient

vernemvn,

apprenant il y a quatre 
ndance, se

quoi s'alarmer, que 
que ti es import sûtes

très importun-

iiissi inutile et aussi
I-a première pif :»■ 
Angleterre par Mgr 

nam les félicitations du 
si ai du jubilé

sereine et très 
trice, salut. ” Mais qi 
pondre à cette lettre,

de la reine
la Reine en ces termes

puissante Reine et Iinpéra-
uand la Reine doit n

grave question 
ue est soulevée. En quels ter- 

pr 'testante peut e le, doit elle 
ire au Saint-Père ï On échange des dé

pêches avec le Vatican qui tient aux f innu 
lus officielI

diplomat iq 
mes la Rei

net de Saint. James fait des ob
jections. M. Crispi s’-meut et voit déjà 
I Angleterre faisant campagne en faveur «lu 
rétablissement du pouvoir temporel (la dé—

E)
s’inquiéter.

EÏ-i-e.
le plus belle 

Enfin

est. là ! imprimée <la 
Lord Salisbury le prie " de i 

M. Cnspi, qui a touji* 
e des a'fiances toi 

il est par b

pas

conclure U de'là
reprennent 

et Londres, 
beau jour, lord Salisbury télégia- 
i Reine a pris une résolution : < l'o 

i Pape en l'appe ant Mos

mTi:

I Eminent 
l’rès EminentSir, que que clic

On nt une loispourrait croire que, ce pot 
les négociations ont piis fin. Ce s<

V connaître a diplomatie. U s agit 
,it :1e savoir qui apportera a Rome 

la Reine ; le pei sonnage charge 
de celte mission appartiendra t-il au monde 
officiel ? aura t il une mission ordinaire ou 

Londres discute cette 
question aussi sérieusement et peut-être 
même plus sérieusement que Rome. Ei 
on trouve un biais : ce sera le duc de Nor
folk, chef du parti catholique anglais,qui ira 
porter la lettre—et les négociations recom
mencent pour fixer le cérémonial dos récep
tions, ic nombre des gardes nub es qui 

•ont de service.

extraordinaire

émeut de nouveau, les
glais accrédités auprès dis 

cours d’Europ écrivent qu'on est 
injuiet ; le duc de Norfo k pan, il est revu, 
il remet la lettre, il revient, et tout à la fin 
du volume on trouve enfin une dépêche in
téressante, disant que le Vatican avait es
péré pouvoir faire transformer cette mission 
extraordinaire en mission ordinaire et re
nouer ainsi les relations dipl 
l’Angleterre et le Saint-Siège, 
terrompues depuis Henri VIII 

Cette dépêche a 
tout le reste 
papotages 
île formes 
question 
répondre

et me permettra 
admiration

bassadeu rs an 
différentes

omatiqucs entre 
re ations iu-

uue lignes I Et 
contient que des

vingt et 
lume ne

On me dira 
était grave puisq 
de principes, 
qu’il aurait 

la question

que cette qui 
squ’elle cacha 

Pourrai
fallu

de principes 
e ne point uéler mon 

pour cette forme de diplomatie 
qui me parait aussi inutile que surannée ? 
Quand on publiera les dépêches de Al. de 
Bismarck, qui n’a pas 

jtation d’avoir ■ 
mate, je ne crois pas qu'on 
lieauconp de consacrées à des il

, à ce que je crois, 
mauvais diplo- 

on trouvera 
«eussions de

la rtteP j

L’ASSASSINAT DE L’ERMITF 
Saint Etienne, 14 juillet, 

de Jacques Brunei, l’ermite ne Notre 
de üiàce, continue à passionner extiao 
nairement la population. L’arrestation du 
nommé htieuue Chapeloii.un jeune débitant 
de Rozier-( Vites-Daurcc, dont le signal 
ment semblait correspondre à celui de 

isin présumé, avait surtout 
émotion, et c’est avec une 

u'on attendait à Chambles 
vine temps que le Parquet 
nfrouter avec les témoins 
trompe 

tes les person 
très près l’inconnu aux

[.’assassinat

“u-

Pas-
produit 

febrile impa-

qU,MaisÜ!ceq

vait le con 
on s'était 

Tou qui avaient vu de 
allures suspectes, le 

gare .le Saint Viclor-sur-Loire 
t animent, ont été très affirmatifs dans le 
dénégations. Chapelon n’a rien de commun 
que la couleur de son chapeau avec le pe 
sonnage incriminé. Il faut donc cheruh 
ailleurs. Ou cherche et on est sur une piste

Ive Parquet a reçu une déclaration de la 
,is haute importance. Une personne deSut-Etienne a vu et même reconnu l’assas- 

("e dernier est activement recherché, 
et il se pourrait que la journée ne se |tas>àt 
pas sans qu on lui ait mis la main au collet.

ASSASSINAT OU SUICIDE
Paris, 14 juil et—Hier soir, 

meut assez 
émoi dans

Une dame Gillet, âgée de trente-huit ans 
nt au No 31, venait d être trouvé 

morte dans son logement. Etendue sur le 
parquet, à demi déshabi tée, ellepoi 
poitrine une profonde blessure faite

i qu'on ramassa pré* du cadavre.
M. le commissaire de po ice Le Juin a 

procédé à une enquête à la suite de laquelle 
il a cru devoir garder à sa disposition, pro- 

it, le mari de la défunte.
me, ou, comme le prétend 

me s’est-el e frappée elle me- 
de l’enquête le dira.

évè
mystérieux a eau 
la lue Saint-Sébae

ise un gra

L*t

oiremeu 
a t-il eu cri 

Gillet, sa fem 
me ? La suite

PAS ENCORE TROUVE 
Paris, 14 juillet. —La police de sûreté 

pas encore trouvé I* trace d’Alfred 
hert, l’auteur présumé du meurtre d Eu 
Chollet, dont nous avons parlé hier

On a quelque raison de penser qu’il a pu 
uiuider. Il avait à sa disposition très 

peu d’argent et la modicité de ses ressources 
u’u pas ilù lui permettre de quitte

Plus l’enquête poursuivie par M. le juge 
Atlhalin, de concert avec le service de la

K" -
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>ade refuge pour li 
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PAR JOUR.G. Laverdurehier après-midi à l’église Saint Jean-Bap- T"1 
liste de Montréal, lorsque quatre jeunes H 
personnes, dont trois filles et un garçon ont XJi 
abjuré le proteetantiame^et ont été admise 
dans le sein de l’église catholique. Le sa
crement d« baptême a été administré par 
M. le curé Audair.

Ce matin, deux des converties 
leur première communion, puis ont été 
mises membres de la confrérie du 
laire.

Aux divers offices, l’église était remplie 
de fidèles, et la partie musicale a été bien 
rendue par un chœur puissant. Il est bon 
de noter que ces quatre personnes sont tous 
frères et sœuis.

— Le maire McShane a été nommé p 
dent du comité charger d’organiser la ré- 

Mercier pour le 23 juillet, 
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de M. W. Robert
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à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, ee reliant à la jonction du Coteau avec I 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et i I !1 
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le nouveau pont en acier ; ? OUf J>lIlets et in/°.
nt, St Alb;ns, Saratoga P»* et le passage s adresser à 

Troy, Albany, Boston, New York, Phfla E. KING, agent des billets, 
delphie, et tous les points au sud, avec 27 rue Sparks, O' t iwa,
chars dortoirs de Wagner depuis Ottaws 
jusquàBoston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrèteà tontes les stations entre Ottawa 

Rouie'» Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G. T. R. à Côteau. )

THE IMPERIAL. attachés des

Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 1 

Justement Arrive.
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

lions concernant lepar le Côteau et : 
pour Rouse’s Poik:

Un Succès. E. W. ROBINSON, 
i Fret et des Passagers 

l’Est, P.Q
Agent du Fret et des Pass

-awrencc Hall, Montréal 
Surintendant Général, 

du Chemin de Fer, \
N.B , 18 Juin, 1891. I

Je vends la célèbre eau de la SOURCE 
CALEDONIA, en différentes 
gallon ou au quart, aux pri 
Noua livrons cette eau à domici e 

Essaye? là.

quantités au z6t 
x les plus bas.

1364 rue St* Jacques, e 
St. Lawrence 

O. POT FINGER,

Moncton,

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New *
N ork et de tous les points inter 

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New Y’ork à 7.00 P.M.
10 Qfi Express rapide de Montréal, Port 
l4aÜU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à c* 

:lria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q JE D M Express rapide de Monti 
y»TV I .m.yuébec, Halifax, St. Jean,
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

11.35
C'EST GRATISSJohn Casey, E
fjrissfsrîri-rss

;si au contraire, «nu»

l'^H canine cedr-c t. a lo
ft 3EQ mail tt* annoncer ailllili

iswsss- 3

-a m ■■m

CHARGÉ D’AFFAIRES

rteL
VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 

It de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand Jes enfants font leurs dent . 
Il soulage immédiatement les souffrances de

A
11

cee pauvres petite, prod 
naturel, paisible, en fai 

ur, et le* jtunes c 
"brillants et frais

rose," Ve sirop est très agréable an gout. Il 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le nv.illeur remède connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne delà dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 
-Sirop calmant de Mine Winslow" et ue 
prenez aucune autre préparation.

uisant un sommeil 

qu’un bouton

iisaot dispari 
chérubins s'é

Pour toutes informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vente des Billets, au eoin 
des rues Sparks et Elgin.«
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, Z 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890. des Passagers.

!
1Le Meilleur Remède peur U ton

En vente dîna toute* ira PharmarleiL
SI

lus on est

□sister sur

Sûreté, avance, j 1 
mobile du crime doit 
louwie... .inutile d’i 
scabreux.

Le cadavre, en attendant, a été p 
Morgue dans 1‘Appareil frigorifique.

persuadé que le 
ttribué à ia ja- 

ce point

lacé à la

TROUVEE ASSASSINER 
s, 14 juillet. —Mlle de Pierredon v 
trouvée assassinée dans son châi

dans y Révermoul, situé entre 
Neuville-enr-Ain es VilJeveroure. Le Par 

s’est rendu sur les lieux.

Mlle de Pierredou, âgée d’une 
ne d’années, vivait seule depuis

dans cette demeure isolée 
: peut être attribué à 1 

la victime n’avait pas d’ennen 
sait que du bien autour d’elle

de Noblens,

quel d» Bourg 
L assassin est in

cmquantai 
la mort de 

Le en
geance, car

son pere

AMEBIQTJE

CAVERNE GIGANTESQUE
(DcpeUie lélésraphique s|'écia!e au Caxaua) 

San Francisco, 14 juillet.—L’Examiner 
annonce U découverte d’une immense ca
verne dans le comté de Joséphine, Oregon, à 
environ douze mille» au nord de la ligne 
Californienne et à 40 milles à peu près de la 

Plusieurs entrées qui conduisent à- 
dit-on, magnifiques et de 

s voûtes sont faites de cris-

dé petits 1

l'ont découverte, ont passé une semaine 
visiter, et ont trouvé à l’intérieur une multi
tude de passages et un nombre infini de 
chambres ; à plu-ieure milles de l’entrée, ils 
se sont trouvés en face d'un charmant petit 
lac d’une eau aussi pure que le cristal, et 
plus loin ont rencon'ré ensuite une chute 
d’eau de trente pieds de hauteur. Dans les 
nombreuses chambres qu'ils ont visitées, des 
milliers de figures, des dessins phis ou 
moins grotesques se sont offerts à leurs 
Aussi les explorateurs se sont-ils 
plaisir de prendre plusieurs 
la lumière incandescente 
vie animale qui s’est présc 
girds, fut à l’entrée do la grotte 
"s d’ours s'y trouvaient, ce qui fait supposer 
qu’ils mettaient leurs petits à l'abri dans 
cet endroit de a caverne. La surface de la 
grotte, prise de la montagne a une longueur 
île 1,500 pieds environ, mais l'intérieur do 
cette curieuse grotte est 
que la fameuse cavern 
h-te dans le Kentucky et qui 
ans des milliers d’étrangers pour en con! 
pler le» splendeurs, la construction biz 
et la beauté de ses cristaux multiples et

rieur sont, 
beauté ; le

■parents, soutenues par des piliers 
. blancheur du lait ; par-ci par là 
lacs et île charmants 
plus claire

ruisseaux de 
Les explorateurs qui 

à la

photographies à 
Le seul signe de 
ntée à leurs re- 

quelques

au moins aussi 
e Mammouth

JUILLET CANICULE.

Touristes, Attention !

Vous qui campez, /yttentioq ! 

CI)ercF|eurs de plaisir, Attention I

N’allez pas aux places de plaisir et de santé 
un chapeau de Campagne ou de Bain*

N’oubliez, pas cela.

Songez, y

Pensez-y à présent

Vous pouvez 
me, rouge, coul

en avoir un 
eur fraise, si

Le prix est un rien com ativement au
que vous en resseu

B- J. DEVLIN.
P. s. Nos derniers Chapeaux de Paille.

Pharmacie
Encoignure Rideau et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

asaortim
nions constamment en stock un 
complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN*
ÇA IS, DROGUES, MÉDECINES BT 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES, BROSSES, PARFUME

RIE.
Tontes les ordonnances de médecins sont 

préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du

Les personnes partant en villégiat 
veront à notre Pharmacie tous les 
de Toilette qui leur sont nécessaires

proprietaire
ure trou- 
Articles

BELANGER
oiiE-

PII ARM ACI ENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Gooierham et Worts
Vieux Ryo de Sept Ans. 

Vieux Port ce Graham

Vieux Sherry de Ivlson.

Admis par tous les connaisseurs poni 
les meilleurs Vins importés au Canada.

EN CROS ET F.N DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS
& OIE.

61 & 63 Rue Clareqce.

EXCURSION A MONTREAL ET QUEBEC 
via le Chenyit de Fer Canadien Pacifique, 
Jeudi le 16 Juillet 1891. Billets aller et 
retour a Montreal $2.50, a Quebec $3.50. 
A Quebec, par bateau de Montreal, aller 
et retour $5.75.3

STATISTIQUES
M. E. W. Ella a écrit pour le Ha

lifax Chitic, deux articles très inté
ressants sur les raines d’amiante qui 
existent dans la Province de Qué
bec Avant 1880, dit il, la plus 
grande partie des plus belles veines 
d’amiante venait des raines de l'I
talie et de celles de la Corne ; le 
prix de la tonne variait de 8.'5n à 
$300 ; peu de temps après, cette 
branche de commerce a été révolu
tionnée. Le véritable minerai d a- 
miante appartient au groupe des mi
néraux dits pyroxenes ; mais, celui 
qui git dans la Province de Québec 
est une sorte de serpentine, connue 
sous le nom de cliryrotile. On 
trouve ce minerai dans h-s Comtés 
de l’Est de Québec, particulièrement 
dans ceux de Thetf-ird, d’Irlande, 
de Coleraine et de Wolfeto 
roc contenant l'amiante de coin 
merce, est généralement gri*;Ure ou 

nble souvent à la ser 
verte ; il comprend de nom 
petites particules de fer.

Les veines d'amiante varient en 
grosseur, pas plus grosses quelque
fois qu’un simple fil, elles atteignent 
souvent une êp tisseur de cinq ou 
six pouces. Des veines de deux pou
ces et demi, de bonne qualité et sans 
manque de continuité par suite de 
la pretence de particules de fer, sont 
cotées sur le marché comme *4 extra 
No 1. ” Les travaux se font dans 
des carrières ouvertes 
leve tout le roc dont ou en sépare 
ensuite l’amiante.

Quoique l’existence de ces mines 
d’amiante fut connue dès l’année 
1850, dans les Comtés de l’Est, ce 
n’est qu’en 1877 que l’abondance de 
ces gi ements fut découverte, lors de 
l’incendie de forêts qui se d clara 
dans les Comtés de Thvtford et de 
Coleraine. L’e> traction qui était en 
1878 de 50 tonnes, a atteint en 189 ), 
le clutfie énorme de 800, et 
se sont tellement élevés qu 
ante No 1 de la province de 
se vend aussi bien que la plus re 
cherchée, provenant de l'Italie.

#*#
Le fromage canadien a su se créer 

un bon nom par sa bonne qualité, 
sur le marché anglais ; en cotisé-

Le

on eu en

l’ami*
Québec.,

quence, comme résultat pratique, 
l'exportation de nos fromages a at
teint le joli ch i lire de $9,000,000
Le ch dire de nos exportations do 
beurre est encore bien minime et 
peu élevé. L’an dernier, nos envois 
de heurte en Angleterre, ont été de 
1,951,585 livres, ce qui nous a rap
porté $3 40,131. Pour un ueurre de 
première classe, le marché serait 
immense, mais les heur relies de la 
Province d’Ontario n’ont 
arriver à donner une qualité uni 
forme d’excellent beurre

Pourtant, de grandes occasions 
sont offertes à nos cultivateurs 
le ministre de l'Agriculture 
tario, pour perfectionner cette nou
velle branche de coinmeice et amé 
liorer ce produit si recherché, 
quand il est bon ; des lectures sur 
la fabrication du beurre étant don
nées dans les différentes parties de 
la Province par des spécialistes.

On vient de proposer de montrer 
aux fermiers la meilleure manière 
de nourrir les vaches, de manier et 
de goûter le lait, de fabriquer de la 
bonne crème, de faire et d’emballer 
du beurre de première qualité, etc 
Que la qualité du beurre s’améliore 
dans la Province d’Ontario, et les 
fermiers en retireront d'excellents

encore pu

d'iÜu’

revenus à leur tour.
***

Durant ces dernières années, l’a
cier a remplacé le bois dans les 
constructions modernes de toutes 
sortes, comme ponts, navires, et 
dans les joints, solives et piliers usés 
dans la construction des bâtiments. 
Il est même liés piobible que dans 
quelques années les traverses de 
bois des voies de chemins de fer 
seront remplacées par d’autres en 
acier ; et comme à présent 73,0Uü,« 
LOI) de traverses exigent l’emploi de 
36 >,000,000 pieds cubes de bois, 
l'usage de l'acier sauvera une prodi 
gieuse quantité d’arbn-s de la hache 
du bûcheron. Un fait certain, c'est 
que les forêts ont moins à craindre 
de la hache que du feu, et ceux qui 
ont à amir la conservation de 
forêts doivent porter toute leur at
tention sur ce point capital : Nos 
incendies dévastateurs dans les bois, 
que ces immenses conllagratious dé
truisent chaque année avec perles 
de vie de bétail et de récoltes.

#**

On soulève la question suivante :
“ Les exportations des Etats du 

Sud ont-elles été supérieures à 
celles des Etats du Nord-Ouest ? ” 
Le Philadelphia Record démontre 
que les exportations des Etats Unis, 
durant- les dix dernier* mois se sont
éleveerjt $759,426,680 et exp ique 
que plus du tiers de ce chiffre, 
$270,090,546 est fourni par le coton 
naturel tout seul, abstraction faite 
des autres produits du Sid 
les exportations de tabac, c’est en
core le Sud qui a la part du lion ; 
la valeur de cette part est d environ 
$19,000,000 ; de plus, les produits 
agricoles figurent aussi pour un 
beau chiffre dans la balance totale 
du chiffre d'exportations

Le Citizen dit avec beaucoup de 
raison :

Sir Hector Langevin, ne l’oubli- 
ous pas, n’a pas encore ôté entendu 
peur sa défense ; et jusqu’ici il n’y 
a eu qu’un seul témoin qui l’ait ac
cusé. En toute justice, le parle
ment, la presse et le public ne de
vraient formuler aucun jugement

ne voudrait tenir Sir Hector Lange- 
vin responsable des actes répréhen- 
sibles de ses subalternes, ni le cen
surer pour des fautes commises par 
ceux-ci à son insu.

que les faits fussent bien cou
pas un homme de bon sein

W. H0'
Fabricant de Pe 

O T T ^ ^

Le Premier
I LE—j

ïMIEUX SI
Mesdames, lisez cei 
, les nouvelles mari 

nt êtee sacisaison qui v 
venez, voyez et jugez v

Lcr diminu ions suiv 
accordé s sur loin les ai

lessons. 20 pour«tj.oii et. au
$2.0<» ,:i au-dessous 

meilleur March 
$7.00 et au-dessous . 

meilleur marché

de $7 00, 

de *l.i ,

Lh Stock comprend d 
1 lessons pour Dames et 
Jupons, des riches Ro 
, ur. des Hlouses, des < 
Bai, des Gants, des Mo 
Ombrelles, des Robes d’ 
B ouses et des Robes, d< 
(les Manteaux d’Enfants, 
fores et des Tabliers.

En un mot, tout ce

prix et â de< 
celles de BON MA RCIU

en magasin est 
indit ons

WOODCI
nouveau Magasin “ BIE 

de Lingerie.
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Mardi 14 Juillet 1891

ECHOS DU JOUR
Le Monde et la Presse continuent leur

Ix1.' journaux de New—York annoncent 
tjue M Blaine prend du mieux.

Le prince George de Galles a quitté Hali
fax hier, pour l’Angleterre.

M. Maedonnell sergent d’armes est revenu 
«le la Rivière du ljoup.

On dit que le Sénat sera ajourné jeudi, 
pour trois semaines.

once que l’état de 
de Mgr Taché s’est quelque peu amé-

Le Manitou\ nous

On vient de faire la découverte, au Not — 
. au-Bumswick dans le Comte de Glou

cester, d’une très riche mine de cuivre,

Plusieurs employas de l’état sont très mé 
contents de notre article de vendredi der
nier, intitulé La Démoralisation, ct dirigé 
contre la bureaucratie, ('et article ne peut 
blesser que ceux quel a chapeau cr iffe.

On dit que la visite de M. Chapleau à 
Montréal a eu pour effet de faire signer 
traité de paix entre la Minkkvk et la

Il nous semblait que l’article de la Mi 
neuve d’hier, avait été inspiré.

I.C duc de Cambridge, général en chef des 
forces anglaises, vient de publier
du jour defendant l’organisation des loges 
orangistes dans l’armée. Est-ce que le due 
de Cambridge, par hasard, ne manquerait 
pas de loyauté envers sa Souveraine ?

Nous n’avons pas encore entendu dire que 
le ministre de l’agriculture ait décidé de 
publier en français les bulletins de la ferme 
expérimentale. Nous invitons M. le séna
teur Kellerose a revenir a la charge.

Le choléra sévit a l’état, épidémique à la 
Mec |ue. Eu conséquence tous les pè erins 
qui on reviennent sont soumis à vingt jours 
de quarantaine à Filer avant de pouvoir 
passer par le canal do Suez.

Hier, à la chambre des Communes, 
James Ferguson, sous-secrétaire au minis
tère des affaires étrangères, admit que li 
gouvernement français n’avait pas encore 
proposé, à la ehambi e des députés, que 
la France consentait à soumettre à l’arhi- 
hitr&gc la question des pêcheries de Terre-I Le Star donne cours à la rumeur qu’un 
ancien employé du département des postes, 

Etats Unis, aurait fait 
taincs révélations et que l’hon, M. Laurier 
va bientôt a ce sujet, lancer une bombe dans 
le camp ministériel. Des sommes considé
rables d’argent auraient été retirées sous 
des noms fictifs.

maintenant

Un coup de pistolet, tin 
Carnot au moment
guration d’une nouvel e avenue, a cause 
beaucoup d’excitation à Paris. L’individu 
qui s’est rendu coupable de cet attentat 
venait de sortir d 
eût toutes les peines du monde à le tirer des 
mains de la foule et à le conduire en prison.

Il a été souscrit jus |u à ce jour au capital 
«le l'Exposition de Chicago $6,000,000. Une 
part de $1,5(10,(KM) a été perçue et la balan
ce le sera par versements réguliers 
«les directeurs. La ville de Chicago a auto- 

, en outre, l'émission île debentures au 
montant de So.WtO.UOO, ct $6,000,000 sup
plémentaires
qui fera un total de $17,000,000

le président 
il se rendait à l’inau-

asile d'aliénés. On

perçus d'ailleurs, ce

Le Gallois publie une communication 
d’un diplomate éminent dans laquelle celui- 
ci suggère que la France devrait conclure 
une alliance définitive avec la Russie. Cette 
alliance serait basée sur ces clauses la
France aiderait la Russie à s’emparer de 
Constantinople ; la France et la Russie agi

lert pour attaquer la supré
matie de l’Angleterre en Egypte et «n

Le Soleil prévient le gouvernement 
qu’une telle politique serait p eine de danger 
et que le peuple français ne voudrai, pas 
consentir au démembrement de l’empire 
turc au prie d’une alliance avec 1 v Russie.

On dit que quelques membres influents de 
l'église prasby.et ienne, a laquelle appartient 
M. Burgess, se sont rendus auprès île M. 
T row, whip du parti libéral, et lui ont de
mandé de protéger le député ministre de 
l’Intérieur. Cette protection consisterait 
à ne pas fouiller d’avantage dans les petits 
secrets d’administration du ib-partcmcnt de 
l’intérieur.

Nous avons été aux informations en a|» 
prenant cette nouvelle extraordinaire, nous 

pu obtenir de positif; mais 
l’impression setnb’e être que M. Trow a été 
gagné, et qu’il va essayer d’étouffer au co
mité des comptes publics, toute perquisition 
qui serait de nature à faire du tort à M. 
Burgess. Nous donnons cette rumeur sous

Nous lisons daus I’Elkcikvk 
dant du Mo >k à Ottawa 

tout de la conduite 
de Laval, lors du dé

- ije corresponi 
n’est pas satisfai 
de M. Ouimet, député 
bal de lundi dernier.

Nous croyons au contraire que M. Ouimet 
a tiré le gouvernement d’un mauvais pas 
l'avait attiré M. Fuster.

L’entente avec M. Laurier était bien faite 
que la position de l’opposition après 
le retrait de l’amendement de Sir Richard 
serait la même qu'avant. L’amendement de 
M. Desjardins brisait ce pacte proposé par 
le ministre des finances, conséquemment 
l’intervention de M. Ouimet a eu pour effet 
de faire respecter la parole d’honneur en
gagée. Ce qui, à notre point de vue, n'est 
pas du tout condamnai 1».
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TELEGRAPHIE L’échevin Scrim : Avec quoi alors nourri 
rez-voneles chevaux?

L’échevin Campbe 1 
marcher par l’électricité 

L’échevin Borthwick
mande à ceux qui ont voté contre l’emprunt 

lire comment ils pensent trouver des

Comité «les

Parlement Fédéral CHEMIN DE FER DU CANADA PACIFIQUE
Eqcore une autre excursion populaire a 

NJontreal et Quebec, via le chemin de fer 
Canadien Pacifique, jeudi le 16 juillet 1891. 
A Montreal, aller et retour, deux jours, 
$2.50. A Quebec, aller et retonr, S3. 
50, par chemin de fer, tickets valables 
pour cinq jours. Tickets aller et retour 
a Quebec, par la Compagnie de naviga
tion Richelieu et Ontario : de Montreal, 
$5.75. Pour les billets et les informa- 

! tiens s'adresser au bureau du C. P. R.,
| 42 rue Sparks.
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En réponse au même M. Boncel dit que le 
secours 

colonial
Ba/.ile Demeis 

“ , M. Demers était vendredi matin
le ses enfants à l’église St-Jean Chrysostô- 
me pour la cérémonie de la Confirmation 

(pompeur). En te venant, 
véhicule, roulait avec
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Commissaires d'Ei-oles, les Instituteurs et Ins* 
titutricesqui «hésitent donner «les Prix aux élèves 

venir examiner ces am> les, convaincu que je 
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i dégager de sa mauvaise position U avait 
! les deux jambes paralysées. 1 resta dans 
cet état durant ur.e dizaine «le minutes 
avant de recevoir du secoure.

Heureusement, qu’un convoi dû à cette 
«le passer, car autrement, Tin- 

mers aurait été probablement

temps qu'on le tranepo 
t demander des médecins et 

ès le Dr Villeneuve «le St 
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«rues permanentes avant 
système des égoilts de I 
aurait dormi «la 
aucune utilité.

L’échevin Dm ocher proteste énergique
ment contre les remarques de ’échevin Cox 
passées sur l'Ingénieur de la vil e 
pas lui qui dirige les 
sou* les membres du cor 
Pnblics et le Conseil, et 1

lires de ce Comité acce 
c«eur sa part de respoiisahili 
«lisantes erreurs. Mais heureusement que 
le public sait que les on dits de quelques-uns 
sont loin «le 
commises 
langage
la genlilhommerie ne soit tenu par"aucun 
échevin.

L’échevin Hutchinson sait par exp« 
que ces pauvres iug iiieurs servent «le
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1-88, l'administration «lu bassin «le Lévis a 
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«lemamler le curé
b'essé est en état panplégie, ce qui 

, ... odiqtte lu’ii y a eu soit rupture, soit frac-
MISES CHEMISES : ^ure ou une compression qucl«x>nque de la 
MISES CHEMISES ,10ëile.
MISES CHEMISES i —Marie Tremb’ay, fille de Auguste G.

CHEMISES Tremblay, de la B«e St-Paré. s’est noyée 
vcci-lenic h-ment à que ques arpents de !a 
naisor, «le sou père dans un étang 
■nfaute font la pèche. Le coroner Chs. A. 
Clément a tenu une enquête et le verdict a 

j été : Noyée accidentellement.
! —Il y a quelques cas très sérieux de 
diphrérie à Levis. Entre autres, une 

: fille qui était aux Ursu 
! ses parents avec 
j Les renseignements «jui 

par des personnes de foi nous per 
le déclarer que la diphtérie • 'est beaucoup 
répandue la semaine «lernière à St Roc h et à 

I St Sauveur. On compte les cas par don
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réponse à M. Fauvel, M. Tupper dit 

|u à l’avenir le chiffre d'honoraires pro eve 
sur chaque licence permettant la pêche au 
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comtés de Bonavent ure «-t «le Kistigouche.

M. Amyot, Sir Hector Lan- 
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Il X U «at tombé subitement malade, à l’hôtel Mc-
1 Dougall à l.ennox ville et est mort, quelques 

heures après, d’une maladie do c«i*ur, au 
lire «lu médecin qui a été appelé à son che- 

Le coroner averti n'a pas jugé à pro- 
I>e dcfuDt était

lion impei i 
politi«]iiv

IOO Rue Rideau *00un prennent 
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le nivellement a été fait sur 

les rues où passe la voie élec 
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refusée, l’échevin Binghi 
cusaion.

Vu que 1 on 
beaucoup il'ouvr 
qu'il faut ,ue les travaux

piétés, il propose la motion suivante, 
secondée par l’échevin Hutchison que, le 
comité des Finances soit autorisé «l’emprun
ter k la Banque de Québec la somme de 
$21,000 sur la garantie de 

signeront le Maire et 
ite des Fin

•wage faits sous 1«« plus court 
•t aux plus bas prix.d<

a!m'L«-P
d'ajournement étant 
un continue la «lit-
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loptés depuis 1883 jusqu'à 1888, au 

sujet «lu lut eau à vapeur Amiral ■• et «lu 
service qu’il a fait entre Dalhousic et Ga»p« 
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Aussi Copie «les contrats entre les propri- 
tairi’s «lu bateau à vapeur ■ Admirai" et le 
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Par M. Prf.fontaink
I. Copie des spécifications préparées par 
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la Côte Saint-Paul. le long «tu canal Lichi
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icnt depuis 1880 par M. Joseph An- 

l toine Maurice, commerçant du vil age «lu 
I Bassin de Chambly.ct Dame Julie Fournier, 
' »on épouse, pour dommage» soufferts par 

eux eu nippoi t avec «les terrains tequis par 
du gouvernement en 1875 

Par M. Pkrrv—Copie «letoute 
dance et instructions concernant 
tion «le William Sanders et Militait, chefs 
«le sections sur le chemin «le fer «lu l’Iic «lu 
Prince-Edouard, eu mars ou avril derniers 

et te derniète demande provo jue une 
aission dans a«iuelledcs employés publics 

août accusés d'avoir pria une part trop acti
ve peuilant les dernières élections générales 
les uns eu faveur des libéraux, les autres en 
faveur des conserx 

M. Laurier dit <
• le pleine liberté 
b ies, "que leurs

A six lieurei la séance est levée 
«SÉANCE DU SOIR

suivants : 
sic constituant en 

pagnie d’irrigation de 
Acte concernant la ( 

de fer de Sa iabury à
pour faire revivre 
lain en corpor

mger son nom en celu 
chemin de fer d'Oi

odifiant de nouveau l’Acte 
lu chemin 
SJAitui.v» (Hoche

L’échevin Henderson a soumis 
dit-il, malgré lui, comme un deri 
puisque personne ne propu:

Il avait fait précédemme 
lions légales, qui 
qu’il s’attendait à ce 
contre sa dernièi e m

g asm, situe au coin 8a,e- Four la troisième fois, 1
; M. J. Mercer de- est proposé. Beaucoup d’échev 

â’inepec- alors le Maire propose que l’on 
Ives, de au comité des Travaux, pris sur le 

iuforma- Rmd général, I^a motion est
notre rô- Par l’échevin Campliell et ecco 
t de nos échevin Devlin ; mais l’échevin 

,pport du Comité déclare qu’il n’y a pas «le «luorum. 
ni devait étudier H y en a un, dit le maire a l’échevin Wal- 

a communication ue .-son nonneur le Maire, lace, mais si vous partez, il n’y en aura
lui demandait que toutes les balances de j plus- 
fonds appartenant à chaque comité séparé I L’échevin W 

caisse du comité des * l'Msemblé'- est 
Travaux Publics, pour lui permettre de ••«»«- I l*on (1® *a motion 
inner le nivellement commencé 
ues, sur lesquels passe la voie électriq 
le faire les réparations et améliorai ion 

ires dans la vii 
ble d’avoir des

omîtes mentionnés plus haut 
pprop jutions ont été 
orte à croire

i sa motion 
nier moyen

...................... 60 00
............ 0 26 à 0 36

.. 0 20 à 0 26 
.... 0 46 à 0 00 

0 00 à 0 26 
ici. '*5e, la d«'uz................ 0 0(1 à 0 00

-A. B. LUSSIBBFabricant île Peinture1. 
O T T -A_~W~ -A-.

QN DEMANDE
NadiV”

Six femmoepoui travail 
g,.g «s seront | ayés.De I Avocat, Notaire, Etc.nt «les proposi- 

fusées. Il déclare Iont été re
«jiiele Maire se prononça 
otion comine étant il «'• 

ajournement

$3,00!)

présentée 
ndée pat- 

Wallace

M. P.Cture de a BUREAU «19 RUE NU.mgX 
Coin dr Ai K ut Nsdeats, Ottawa, Ont. 

Argent A Prêter avec avantage spécial A 
l'Emprunteur.

«le construire une fi N DEM A 
U pour le ci

commencer 
ciaux. Ne tardez pas. Le 
du premier jour. BROW T 
tiur erymen, Toronto, Ont.

Trois maisons

• ittes et. munies «les ci 
îtdernes. Loyer rairon 

*. S’adresser à J<

N DE Un bon 
•mrnerce do vi T 

Avantages particuliers
ont maintenant. Artic es

N BROS., 'I

côn es pou 
la destitu-

agen1 voyg

lesLe Premier Arrive
|—LE—,

MIEUX SERVI.

mande ia

Newport, R. 
lions s«ir notr

0 00 à 0 0sparges..........
llariooto vert» le panier... 0 00 à 0 Of 
Fois vert»..........

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie. 0 00 à 0 00 
0 00 à 0 00 
0 30 à 0 4<

............ C 00 a 0 00
............. 0 00 à 0 00
............ 0 00 à 0 ( 0

e système d aqi 
ions, le fonction 
lit Choufleur», la pièce....

Céleri, la doux...............
Ail, la tresse............
Tomate», le panier 
Pieuvicru. la doux.
Poule» de Prairie»..
Lièvre», la paire.......

Choux, la douzaine..
Oignon», le »ae................. 0 90 à 1 0

“ le panier..
Navet», la pijohc...

â LOUERensuite le ra
vilement 
alités I s

nies ( aihcart etLe comité qu 
ation de Mon Honn 

toutes les
«fi il est en faveur d’ac or- 
• le vote aux employés pu- 
di tétions soient pour un 
j. Mais si un employé 
rtisan et prend une part 
ions il mérite d’être des-

Commercant» de Charbon.
BABBIKT DU CANAL. 
En dehors du Combine 

commandes à C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ott*w,

nimble. Possession 
•hn Gunn No 21 id

rue Caih«jart
allace continue à se retirer ; 
«lissoute avaut la présonta- Adressez vo 

Nicole-oient versées à la ou pour 1
Mesdames, lisez cen et remar
ies nouvelles marchandises de 

nt êtee sacrifiées ; alors 
mêmes.

se montre pa 
dans les elect à

saison qui v 
ventz, voyez et jugez vous

NOUVELLES LOCALES ... 0 36 à U 4JJe i L Walker, McLean & Blanche!«(u il est im 
des différ

il le, déclare 
ressources

—C’est ce matin, à dix heures, que l’en
quête au sujet du feu «lu Citizen a commen
cé à l’Hôtel-de-Ville. devant le juge Ross, 
M. ("luff et le chef Young ont été examinés 

-Jack Smith, qui est tombé de dessus un 
arbre samedi dernier l'aprèa dîner, et dont 
la vie était sérieusement en «langer par suite 
les blessures graves qu’il avait reçues, est 

un peu mieux aujourd'hui ; les «1 oc leurs re
prennent confiance et espèrent le sauver.

—Le Comité Civique des marchés s’e,t 
réuni cet après-dîner et a ouvert les 
mis-tons des uontracteurs pour le* net toy 
ages à faire dans les marchés By et Well 
ington. La Cour de Révision se réunira 
mercredi prochain ; le Comité des Travaux

--MM. Ingalls et Allan ont commencé 
l’érection de deux de leurs nouveaux pôles 

r lumii-re électrique «levant 
cos travaux avaient été 
le comité «lu Feu et de

0 60 à 0 60Je il-:.da iToutes lesLi*.? diminuions suivantes seront 
a «.'.cm dé s sur ton* les achats de

lent meilleur

AVOCATS,la chambre adopte les
employéès, 
ités n’ont ei 
sont absolument 

l’année. Aussi, 
des Travaux Pu-

r de la Vi le a été

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen
taires, Notaires, Etc

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.

.... 0 26 à 0 3corporation la Com- 
McLeod M. Davin 
ompagnie du ch 
Harv< y M. Ha zen. 

et amender l'acte 
ation la Compagnie de 
navigation «t’Ueliawa, 

i de Com- 
)shawa M.

J.0"far

que les com 
que es mon tan i s qui leur 
: ••ceseaires d'ici a la fin «le 
vu que la caisse du comité 
Slice était vide, on s'est vu ob 
lompre tous les travaux eu 
pour le présent ; Tlngénieu 
■1 ailleurs notifié a cet égard. Il est 
’■ivenu absolument nécessaire «le trouver un 

moyen pratique de sortir de cette
« t Je cette fausse situation ; onne pe____
sir les rues inachevées et bo.tlevc téa» com
me elles le sont : elles sont devenues dan 

et pleines d’inconvénients pou 
commerce et les citoyens ; de plus, leur 
mauvaise condition peut occasionner «le 
nombreux accidents dont la ville peut être 
i «n«lue k tous moments responsable. Le 
montant nécessaire pour éclairer la situation 
< : mener les travaux à lionne fin est de $21. 
b K). Dans un rapport, préparé par l’assis- 
tant-auditeur, l’etat des dépensés et des 
s irplus jusqu’au 1er juillet, dans chaque 
. unité est établi très-clairement. Les dif 
f rents montants qui existent au crédit des 
v imités séparés forment le total de$6788.

Sur la motion de l’échevin Henderson, se 
ndée par l’échevin Stroud, le rapport est

secondée

LT kl
lessons. 20 pour

de $7 00, 26 pour cent
0 0 J0

M
$2.00 •;t au-dess

meilleur Marché 
au-dessous d

L*GÜME8

Homme» de terri « le »ao 0 S0 à 0 9y
(EN FACE Dll HIT88EM..)

constitu.. 
chemin de 
et pour cha 
pag de du ■

titutif «le la Compagnie <
Grand Oriental -M. l)t 
laga.)

Acte constituant en corporation la ( 
pagnie de chemin de fer et de houille des 
Montagnes Rocheuses -M. Taylor 

Acte concernant ia C 
de fer «le la Baie des Ch

Ac e pour venir en aide à A

Acte pour venir en aide à Thomas Bris-

Acte pour venir en aide k 
Acte pour venir en aine 
Cet* piatrc derniers bills eont adoptés en 

deuxième lecture seulement.
Mir Hecti.r Langevin dit 

a l’habitude «le ne pa* i«<lo[ 
vorce sans division, afin «'.
«atholiqnes d’enregistrer leur pre 
Hector dit qu’i proposera le vote 
bills lorsqu’ils viendront en : i oisiéine ecture 

Une discussion a lieu • nsuite 
tion de M. Kaulback qui veut empiréhar 
j-ter le bran de scie dans la rivière de 
Have, Nouvelle Ect 

\ Il h.

exécution
LE SEDLITZ
le l’urgatif /<■ /«/
tipation, Migraine, Maux rl'cslomac, 
Goutte, Rhumatisme, « t« Sa réputation 
auprès des inéilei ius est universelle. l*our 
éviter les contrefaçons, etigei une onveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTE AUD 
seul préparateur «les médlesmèiits dosimé
triques «le Dr BURGGRAEVE.

e $15 ,:«i pour cent C. A. III.ANC

£ imeilleur marché CH. CHANTEAUD, «ni
< ' illin.i r «•outre la Cons-L« Stock co nprBud du Linge de 

I lésions po r Da-nes et Enfains, des 
.Lirons, dt-s riches Rohes d’intéri* 

«les Blouses, les Corsets, des 
Bas, des Gants, des Mouchoirs, des 
Ombrelles, des Robes d’Enfants, des 
B ou ses et des Robes, «les Robes et 
,ies Manteaux d’tënfants, des Piano* 
fores et des T ibiiers.

ST. LAWRENCE HOTEL.«nitiib rit ci;

BAH Dt' KMtrvS HT.
■ Je m. BIMOXJSKI, F. Q.

Offrant aux touristes le con/oi 
en famille, lielle place de l>ains, 
lie)les promenades en voiture, promena- 
bateau et lieux de p«'«che.

Prix rai»onnabl«e pour les familles.

11 «le la rie
phosphite-.

.PC,

leen Beaux Artspat- n tés pou 
l’Hôtel de-Vil PHTISIE LLH IENTEoinjiagnie «lu chemin 

aleurs- M. Cvrran.
lain Russ

ie ;
•U ’M .IlEn tm not, tout ce que nous 

magasin est otTert à des
l'éclairage.

Charles Lépine.qui se promenait à che
val hier sur la rue Dalhousic, fut désarçonné 
par sa monture et tomba sur la voi«- pu 
lilique ; il se brisa la cheville du pied droit 
Les docteurs Kennedy et Mac«Joug*ll re- 

la fracture et envoyèren* e malheu- 
ne homme chez lui -vec l’ambulance

U'iN-'d* A,, tl. 1/lFIH & CIE. 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College do Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

avons en 
prix et à den «■ md t ons exception* 
iellea da BON MARCHE chez pRopRtÉTAiaaa.

à Isiljel Tapley 
« Mahala Ellis.

Chemin de Fermirent

si-I’

WOODCOCK
cha 
il» «iedi- 

permettre aux PACIFIQUE CANADIENjpt« ■ mrn'ffne —Des voleurs se sont introduits hier dans 
le* boutiques de MM. Kennedy, frères et 
Platt, au marché «lu quartier By, mais ont 
trouvé les tiroirs de la caisse vides.

— La fille ainée, âgée de quatre 
M. Thomas Kettles, de Eaitman’s Springs, 
a été échaudée d'une manière si malheu
reuse samedi dernier, qu'elle en est morte le 
lendemain, dimanche

—Il se tait un mouvement en ville, pour 
permettre au tramway électr'qne de mar
cher le dimanche.

motii n de l’échevin Devlin, 
nr l’échevin Brigham, demande qu i 
I «mie à J K. Glen de faire des améliora- 
tians dans sa nouvelle bâtisse et que le 
. glen.ent du feu soit amendé à ce sujet. 

L’échevin Hill proteste vigoureusement 
ntre l'altération du règ'ement du feu. 
fin, après «.e longues discussions, le Co 

i «■ des Travaux Public» est chargé «ie 
régler la question. Un nombre de règle- 
i. enta de debentures étant ensuite lus pour 
la dernière fois, l’échevin Brigham présente 
une mo'ion pour l’ajournement du von 
.1 -Vi le.

Personne ne seconde sa 
a or* que commence une dise 
■i able et sans suite.

L’échevin Cox prétend que le Comité des 
Finances devrait proposer an Conseil un 
moyen quelconque de trouver des fonds pour > 
ie comité des Travaux Public».

L’échevin Wallace dit que le comité a re- 
onnance. Du moment que 

les citoyens ont r« fusé de la voter, c’e*t au 
Conseil-de-Vibe à décider ce qu’il y a de 
mieux à faire.

L’échevin Campbell 
les autres comités 

celui des Trav 
échevin Serim 

Campbell d

"atiooe du 
'échevin

Dans le Dé par ionien: qui « omprend le 
dessin d'après la ■ •>**« i après le modèle 
vivant, la p«;inti 
tributiona sont <i 
cours avancé, et 
élémentaire.

lecture,
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Cou turc artistique, $1.60 par

S'adresser à ACHILI

Grande Excursion a Boq MarcRe.
Am

mur le rxmrj
mois,

'1 i aq tiar«.Jeudi, le 16 Juillet, 1891.Nouveau Magasin “ BIEN CONNU ” 
de Lingerie. do $2.50 I

lade êm fde —Ae* IMéfiaifiM
auMtaHM] MONTREAL, aller et retour 

Sur Rails
QUÉBEC, aller et retour 

Sur Raila

$2.50 celui du «le 
de

industriel, d'arohl 
:hine, etc., surtout utile au «éê |ru4i araaUfM. ■*■« M

•MM4«M4Utov«»Ha6KfMua4M
ml

tortlfiw «m 
I—JpéWMl 
■MlMMBtl 
tahraia nlimlr.ÉniiThl 
lui 1m**Ui a M** *• |M«n 

tara m prtirata «taseeta «au 
ktata 4a Ma ta eerae *aztl<*-

312,314 Rue Wellington.
Le ‘:HUB’V

'•ance es' levée.

$3.50i.'Umüm A»
As Im Ae 
ev*i#ef»4Mle 

ta Mala*
Parta

Dta m m awâ fvtan

petlrtae tatata m m QUÉBEC, a 1er et retour 
Ba.eau de Montréal

Via le Chemin «le Fer
$5.75parti» AtaMtaa

Vpwm, W, FLECHETTE 
Communes, onde.cl: Mlraaraatltaala data

motion. C’est 
ussion intermi- —Le comité des comptes publics doit 

avoir le droit dt s’occuper de la question 
d’examen des employés ni b ies.

Il serait très intéressant de savoir si les 
file des sous-ministres ont tons réussi à 
l’examen et a quel mode on a eu recours 
pour protéger ceux qui n’ont pu obtenir leur 
certificat. Nous recommandons à cet effet, 
le ministère des postes.

Pacifique Canadien.
TRAINS PAR JOUR-------^

OTTAWA A MONTRKAL.

Ç1S-A VIS LE MUSEE GEOLOGIQUE

fc+VINS ET CIGARES CHOISIS *3
TOUJOURS EN MAIN.

rfVM. CODD, Proprietaire.
548 Rua Süwex, Ottawa Z

LANDRY & THOMPSON,4-LINIMENT GÉNEÂÜ Propriétaire- «1 R*,n-e5«. et Charretiers Générait
«a'altaaatfréparta^ardaapnéidta
1»‘Edi, dtaà»'dTlia pa»*7 tatwîT DEMENAGENT «IMS., ET36 AN8 DE SUCCES

2------TRAINS PAR JOUR.------ 2
OTTAWA A QUEBEC.

Trains du Dimanche dans les deux direc-

Les billets pour Montrés' sont 
deux jour*. Ceux pour Québet 
pour cinq jours.

Four les billets et les informations, s'a
dresser au bureau de la compagnie du f'.P. R 
42 rue 5park s

comtr andé l'Ord maiqui Hritl Topique
FA*eiQos remplaçant le 

Feu -ans ' u- 
leur ni cliüte du 
pou. - f-uêrlson 
rapide et sûre 

itrriem,

Voitures de plaisir couvertes «n ou ver tse 

Résidence
Commandes reçues aux No 157 rue Spark
_ r>n -T _y^"VZ /•

Tawr» n «M» i Maw» rusa ». nw
ftSirîfîA ffStauïïaïSa " "* Ride eu.

pi opoee que les fonds 
ont en mains soient 

Publics.LTMeilieirCuredelatnusse H
En vented - t<mtr« « le» nhsmacie». il

■tra. rnr. javgna^p

I AUX JEUNES FILLES 
Des jeunes filles bien recommandées et 

désirant apprendre la typographie pourront 
trouver de l'emploi 
bureaux.

| . •pr.x.' u 'iî? S

e-» -̂ i<r Foulure»,
, Molettes, Veaslgous Engorge- 
des jambes. Suros. E parvins, etc

■D’ASTHMEmis à

@demande 
«le développer plus clairem 

I>ésire-t il, prendie aussi les 
Comité «lu Feu ?
Cox

à l’échevin
Opprenniosi.e atarrhe, 
par i., POUDRE CIiZBT
A obtenu le» plus fl«uu<a 
récotqpeneee - Lk^DOt 
dans'tou t«»4w pharmaetea.

Phl-GÊNEAO, SIS, rai îl-toioil,Paris
s’adressant a nos

Certainement.
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EEULTjETOH duCAN ADA bondaient pas précisément pour Là-dessus Robert s éloigna
----- mi au moulin. L'automne était , triste et pensif. Lorsqu il se re-

11 II AA VOTC D C venu, et, avec lui, les matinées trouva un peu plus tard face à
J N V 10 I L II L brumeuses, pluvieuses même, face avec la jeune fille, celle-ci

Quand il pouvait se promener, lui dit à brûle pourpoint : 
il éprouvait un charme mélan- —Tenez, monsieur Robert,
colique à revoir les lieuxjsanc-j c'est mal, |'en suis sûre, ce que 
tifiés en quelque sorte pour lui je ferai là ; mais cela me fend le 
par de doux souvenirs, ces bois cœur de vous voir sij alllige. Je 
qu'il avait parcourus avec ma- ne veux plus que Vous soyez 
dame de Sauves et mademoiselle comme cela. C est une lettre 
de Chalandray, et que les fan- pour mademoiselle Claire * Eh 
tomes de ces deux gracieuses bien, donnez moi cette lettre 
amazones semblaient hanter quand cela vous fera plaisir , je 
encore, cette prairie où il s’était m’en change, 
arrêté avec elles, leurs moindres —Merci ma bonne Lucioe- 
pproles avaient laissé dans sa n<*tte, merci ! dit le jeune omcier 
mémoire des traces si profondes en serrant dans ses mains les 
que, par uu jeu bizarre et quel- mains de la jeune fille ; mais ce 
que peu superstitieux de inné- n’est pas à mademoiselle Claire 
raonique, il se plaisait à se les qu’il faudra remettre ce message, 
répéter, eu cherchant à imiter c’est à madame la duchesse de 
l’inflexion de leur voix. Il ne 
manquait à cette dévotion d’un 

genre qu’un chapelet à

ÀBONNEMEtGRANDE
VENTEBryson, Graham & Gie.

COLOSSALE VENTE 
SEMI-ANNUELLE.

I
LE CANADA

) Journal Quotidien du S

-DE- IÉPOUSE OU MÈRE

Quatrième Sérié de La Femme 

Mtsteri eusb.

$Un An en Ville 
Uiràn par la Poste .... $ iCOUPONS.

—OHFZ
12eme. ANNEE N

[Suites
—Eh bien, alors, fit M. de 

Montmagny presque 
tairemeut, que voulez-vous donc, 
monsieur le duc ?

—Je veux que vous m’accor
diez la réparation que vous me 
devez pour cette oftense faite à 
une personne qui porte mon 
nom.

— Une réparation........ par
armes Y

—Par les armes, comme vous 
le dites,

—A cause de mon sonnet ?
—A cause de votre sonnet.

John Murphy & Cie. Voyage en E|involon-

t PAR
Coupons de Serges.
Coupons d'Iqdienqes.
Coupons de Sat'nets.
Coupons de Ciqgljims.
Coupons de Chaïqbrays.
Coupons de Cachetqires.
Coupons de Voil s de Noqnes. 
Coupons d’Etoffes pour Robes Cor

dées.
Coupins d’Hoffes pour Robes 

Dessins.
Coupons d’Etoffes pour IJobes de 

Fantaisie.
Coupons de Dentelles.
Coupoqs de Broderies.
Coupoqs de Rubans.

JAMAIS COUPONS /l’OJIT ETE VEN
DUS A PAREILS Pp.

\
THEODORE C

DE NOTRE-----
Les voyageurs, les touri 

tô», ceux qui visitent des 
connus pour eux, afin d’y 
un plaisir, des jouissances 
tuelles, des sensations n 
ont l’hab tude d’aller dans 
froids quand il fait chaud, 
les pays d Orient pendant i 
d’h,ver. C’est un grand 
ils ne peuvent avoir qu’ 
approximative des pays qi 
courent.

Il faut visiter les cou 
Nord, quand les traîneaux 
sans bruit sur une épaisse 
de. neige et de glace, et I’ 
quand le soleil éclate au d 
votre tête. On peut alors, 
de se cogner à chaque^ pas 
Anglais, son voile vert au c 
voir le pays dans toute sa ep 
avec ses mœurs que tes h 
reprennent, des le départ di 
péens, sous so a aspect vrai, t 
se l’imagme dans les lèves 
d’un après diner, pendant 
gestion facile.

Seulement, au Caire, au 
juin il fait chaud, 40 de, 
huit heures du matin, e 
souille le khamsin, le vent di 
la sullucalion devient doul< 
Khamsin, signifie chiquai 
terme a été donné eu Eg 
veut du désert, parce que, q 
se met à souiller, s’il se rep 
fois uu jour ou deux, il en 
cinquante jours, avant_de ( 
de direction.

Sauves.
—Madame la duchesse ' s'écria 

la petite meunière au comble de 
la stupéfaction. Ah 1 en voilà 
bien d’une autre ! Sainte Vierge ! 
je m’étais donc trompée 
tenez, monsieur Robert, c’est 
plus fort que moi et je vous de
mande excuse si je me mêle là de 
ce qui ne me regarde pas : je 
vous ai promis de iomettre la 
lettre et je la remettrai ; mais, 
vrai ! si ce n’est déjà pas bien d<* 
faire la cour aux filles en cachette 
do leurs parents, c’est bien plus 
mal encore quand 
aux femmes mariées. Fi ! mon
sieur, fi ! Oh ! tenez, j ; n’aurais 
,'as cru cela de vous, et je crains 
bien qu’il ne vous en arr ve 
malheur.

Robert protesta natu ellement 
de son mieux contre cette appré
ciation. Mais on ne voulut, pas 
plus au mouliu qu’au château, 
ajouter foi à ses paroles, et à 
partir de ce moment, Lucien- 
nette se montra beaucoup plus 
réservée à son égard, 
passa d’ailleurs, ce jour-là même, 
un incident de natuie à modifier 
singulièrement les choses.

Le lieutenant Sauvageol, pro- j 
fitant de l’absence de Robert, soi * 
présenta au moulin, et, comme] 
sa visite semblait exciter quel-1 
que surprise :

Je vous dérange peut-être, 
braves gens, s’écria-t-il avec 
sa solennité habituelle ; mais 
je croyais trouver ici l’ami Ro
bert.

STTZRZRZLiTT Snouveau 
égrener.

Pourtant Dante a dit dans un 
distique célèbre, q 
mis en musique d’une façon lu
gubrement magistrale :

----- DE------Ohuo Rossini a

Marchandises d’ETE.__ça ! c’est bien serieux ce
que vous me proposez-là, mon
sieur le duc ?

—Apparemment,colonel, puis
que c’est moi qui parle et non 
pas vous.

Le colonel se mordit les lèvres 
et baissa la tête en signe d’ac
quiescement. Si léger, si frivole 
qu’il peut être, il comprenait 
que ses vers n’avaient été dans 
cette circonstance qu’un simple 
prétexte. M. de Sauves évitait 
ainsi de rappeler et feignait 
même d’avoir oublié uu grand 
scandale, une injure bien 
autrement cuisante pour lui. 
Il était manifeste que la satis
faction qu’il réclamait s’appli
quait avant tout à l’incident de 
la terrasse, dont il avait surpris 
les détails la veille au matin, et 
qu’il n’avait pas hésité à dénouer 
lui-même d’une façon si inatten
due et si terrible. Ce n’était 

théâtre, Ar- 
était là

a
Ne8*iim maggior dolot che ricordar si 
Del tempo feline, ne lia mise lia.

Mais probablement Dante n’é
tait pas amoureux, au moins à 
la façon de Robert, et puis Bea
trix ne ressemblait nullement à 
Claire.

Un jour, dans cette même 
prairie où avait eu heu la fête 
des vendanges, notre héros se 
mit à rechercher avidement la 
place où il avait dansé avac ma
demoiselle dhSsChalandray. Il 
trouva dans l’herh^ à cette place 
une petite m arguer 
qu’il enleva du sol avec toutes 
sortes de précautions et qu’il se 
promit de conserver toute sa vie 
avec un soin pieux, comme la 
plus précieuse des reliques.

Cependant, si le père Delphin 
Pichard et son gendre n’étaient 
pas bien difficiles à abuser sur la 
situation d’esprit et de cœur du 

lieutenant, Luciennette

tous les jours une fou'e nouvelle, de nouveaux visiteurs se pressent dans 
On vient de très lain. L'argent que l’on économise dédom-nos magasins

mage le temps que l’on perd. Et remarquez que ce n’est pas le bon marché 
eul qui attire nos nombreux clients, mais la bonne qualité de nos marchandises. 

Nous avons baissé nos prix sur nos marchandises de robes assez bas pour
on s’adresse

^attirer l'attention publique.
Tout notre immense assortiment offre de grands avantages. Nous voulons 

ventes à bon marché vider nos différents rayons.par nos

John Murphy & die,
Tdes prés Bryson, Graham & Gie.

146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.

66 et 68 l{ue Sparks, Ottawa,

P S -Ne Manquez pas cette Craq- 
de Veqte de Coupons, c’est de l'ar
gent dans votre pocl|e.Il se

J IV|. & Cie.
plus, comme au 
nolphe ou Orgon qui 
debout devant M. Je Mont- 
magny, c’était Alceste, ou mieux 
encore don Ruy Gomez de 
Silva.

jeune
avait plus de pénétration, et, 
toutes les fois qu’elle se trouvait, 
il ne faut pas dire seule avec 

i Robert, puisque sa 
toujours présente, mais, 
présente seulement à la façon du 
chieu et du chat du moulin, elle 
ne manquait pas, en fixant sur 
lui ses deux grands yeux pleins 
de malice et de pénétration, de 
lui dire :

—Oh ! je le sais bien, moi, 
Robert, à qui vous

planches de 8 nieds, 3 ponces sur le 
côté Sud de la rue Clarence, entre la 

Dalhousie et la rue Cumb rlaud 
dans le quartier By, dans la ville 
d Üttaw i Et ces rapports, montrent 
les terrains qui devront payer des 
taxes, et les no us des p-oprietaires 
autant qu on puisse les trouver sur 
le dernier rôle d’assessement, sont à 
présent remplis au bureau du Gref. 
fier de la Ville, ,t à la portée de 
tout le monde, pendant les heures 
de bureau.

1,’état suivant montre le prix ap
proximatif des travaux à faire le 
montant qui sera versé des fonds 
généraux de la municipalité, -icelui 
que les proprietaires paieront, ceux 
bien entendu, qui bénéficieront des 
améliorations projetées.

de la rue Queen (Joe,t,coût 
L“tal*d 114 41. Part de la ville fl.. 
111,82, du prop iétaire 82Ouj.û6. 
tqoùls des rues Hill et Allie, t, coût 
lolal 83 .384 ; part de la ville, si . 
2.U24. du propriétaire 82 162 80.
«ua^k? a,U'éL'IS|-'ar' coû: total 
82.4s!) bl, part de la vil , 8o82.58.du 
propriétaire «I.8Ü8.U Eg ont sur la 
rue Sparks, coût total : 85 «00 OU
partde la ville $1880.00, du pro
priétaire 82 000,21. r goût sur la 

, rue Llarence, coût to ai $l,63u9u 
part de la ville 865<.84, du proprié
taire $1)73.0 . Egout sur la rue St 
Patrice, coûi total $5,430.62, pay t dé 
la ville $1.134.70, du F 
$4,304 92 Egoût

(Avis aux Consommateurs
mère était 

hélas 1
3L.ee PRODUITS de la.

Après un silence, M. de Sau
ves continua ainsi qu’il suit :

—Peut-être, monsieur, êtes- 
vous en droit de vous étonner 

démarche auprès de 
n’ait pas suivi immediate-

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honorè, à PARIS
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— M. Robert est sorti, à cotte 
heure, mon ollicier, répondit le

que -ira
vous
ment votre offense, mais c’est que 
je n’aime, moi, ni le bruit, ni le 
scandale. Nous nous trouvons 
d’ailleurs réunis ici, vous et moi, 
dans des conditions, telles que le 
règlement de cette affaire nous 

à tous deux la plus

' Ameliorations Locales.meunier.
—Et il ue rentrera que sur le 

soir, ajouta vivement Lucieuuet-

M al g ré la saison avaui 
l'intention de remonter 
jusqu’à Mébès, la vallee des 
M. Grébaud,le savant direc 
inusee de Geryseh, ancien 
de Boulacq, fondé par Marie1 
a lait dernièrement de si rei: 
bits découvertes. En hive 

n’est plu» facile que ce voya 
muiiLe au Caire dans un des I 
Cook, et l’on va sans fatigue 
toutes les curiosités, tout 
merveilles grandioses, semé 
profusion pai l’art égyptien 
bords du Nil jusqu’à la de 
calai acte. En ce momeut, le 
est plus compliqué. Le Nil 
bas, ce qui rend la nav 
difficile, et les bateaux Co 
marchent pas jusqu’au m 
novembre ; il faut s'entend 
un diogiuan sûr, iutelligen 
une grande barque à voile,q 
appelle une dohabieh, et lie j 
presse, car ou ne voyage n» 

Toutes mes conventions 
faites. Mon drogman, ( 
kouri.uu Syiien aux dents h 
au visage tout couturé, ri au 
jours d’un rire bête, mais i 
recommande cependant con 
honnête — chose rare — ai 
ageura pour la haute Egyj 
charge d’acheter la provisi 
vivres néce.-sairea. Nous 
dans Dois jours, j'ai juste h 
de visiter le Caire et les envi 

Leve dès quatre heures du 
me couchant vers minuit, 
pas perdu mjn temps panda 
Lois jours, passés preaqui 
entiers eu la compagnie^de c 
moles des plus aimables, ini 
pays, eu connaissant la larig 
jeunes ingénieurs qui dnq 
ce moment les travaux d’un 
quable pont sur le Nil, MM. 
Bonnevé él Pellet in, de M. F 
un agronome distingué, e 
Vtlbœuf, ingénieur attaché 
ministration des domaines, 
heureux de leur exprimer i 
connaissance pour tous les s 
qu’i.s m'ont rendus.
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AVIS est donné que le Conseil 
Municipal de la Corporation d’Utta 
wa, a l’intention de passer un Rè 
glement, d’après l’Acte Municipal, 
pour collecter une taxe de façade 
afin de payer les travaux des améli 
orations locales suivantes :

La consîructiond'un tuyau d’égoûl 
en argile vitrifié de 9 12 et 15 
pouces sur la rue Queen Unest.^ntre 
ta rue I>ett et la rue Broad, dans le 
quartier Vic'oria; un tuyau en ar 
gile vitrifiée de 15 pouces dans la 
rue Hill, entre l’Aqueduc et la rue 
Albert, aussi un tuyau d’égoûl en 
argile vitrifiée de 9 et de 12 pouces 
sur la rue Albert, entre la rue Maria 
et Lot No. 22 inclusivement, sur le 
côté Nord de ladite rue Albert, dans 
les quartiers Victoria et Dalhousie ; 
un tuyau d’ég ut en argile vitrifiée 
de 12 pouces, au centre de la - ue 
Lisgar,entre les rues Lyon et Percy, 
dans le quartier Wellington ; un 

briques au centre de la

monsieur 
pensez eu ce moment et tou tu.
jours.

—A qui donc, ma chère en
fant ? reprit l’olficier, la premie e 
lois que cette uaive interrogation 
lui fut adressée.

—Eh ! pard i ne ! bonnes gens! 
ce n’est pas dillicile à deviner, à 
votie amoureuse, dà

—Je n’ai pas d’amoureuse, 
moi. ma pauvre Luciennette.

—Allons doue ! c’est bon à 
dire ça au père et au grand-père 
qui ne s’y connaissent plus 
guère, vu qu’ils ont passé l’âge ; 
mais moi monsieur R fbert, c’est 
autre chose, et je sais bien où 
vous avez laissé votre cœur, eu 
revenant au mouliu 
quelque part, là-bas, ajouta t- 
elle en lovant l’index dans la 
direction du nord et de la Tou
raine, une jolie demoiselle qui 
vous l’a pris.

—Ah ! \ vas croyez cela, Lu
ciennette 1

—J’en suis sûre, dà ! autant 
que je suis sûre d’avoir eu dix- 
huit an» à la Saint Michel.

—Eh bien I ma belle enfant, 
s’il en était ainsi laissez moi vous 
répondre que ce serait uu , grand 
malheur pour moi.

—Pourquoi doue 
Robert Y 11 y a un proverbe qui 
dit comme ça qu’on a vu des rois 
épouser des b -rgères.

—11 est vrai ; mais il n’y a 
pas de proverbe qui dise qu’on 
a vu des reines épouser des bor-

—Ah I tant pis ! bigre ! tant 
pis ! car j’avais à causer avec lui 
chouiachouia (uu j>eu), comme 
disent ces gueux de Bédouins.

—Mon lieutenant, repartit 
Bougier, si c’est quelque chose 
qu’on peut lui communiquer, 
vous n’avez qu’à parler.

—C’est selon, grommela S xu- 
vagvol, c’est selon. Savez-vous, 

hnl des logis Bongimer,

impose
grande réserve, peut-être même, 
si vous voulez bien partager 
mon avis à cet égard, quelques 
temporisations. Vous êtes venu 

un mariage de famille,ici j)Our
et l’on compte sur moi comme 
témoin. Il serait du plus mau
vais goût de nous poser eu trou
ble fêle. Ce n’est ni de mon âge 
ni du vôtre. Vous plait-il, colonel 

remettions la partie, 
sera bien

XeOIBSTT AAFÿjTI#„MUTAUlI3SE
I is ootwddérent comme le remède le plee ■^•t_^f0CAce_contre ^
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inarec
que vous aves là une jolie fille ?
.Et, en parlant ainsi, le doyen 

des lieutenants passa ses doigts 
dans sa momtache et lança à 
Luciennette l'œillade la plus 
meurtrière ; mais Luciennette, 
qui travaillait près de la fenêtre, 
ne parut pas même s’en aperce

;que nous
ajirès que ce mariage 
dûment accompli Y

—Ce sera comme il vous plai
ra, monsieur le duc.

—A la bonne heure ! D’ici là, 
il est bien entendu que nous 
ferons en sorte, l’un et l’autre, 
de ne laisser soupçonner à âme 
qui vive un projet qui pourrait 
inquiéter certaines persouues. 
Vous me comprenez ?

— Parfaitement.

11 y a

égoût en
Sparks, entre le côté Est de la rue 
tautcaife et le côté Est du lot No.
26 sur la dite rue Sparks, dans les 
quartiers Victoria et Central ; un 
tuyau a’êgoût en argile vitrifiée de 
12 ponces sur la rue Clarence, entre 
la ligne divisant les lots 
la dite rue Clarence et la rue Sussex, 
dans le quartier By ; un tuyau d’é- 
goût de 18, 15 et 12 pouces, en argile 
vitrifiée, sur la rue St. Patrice, entre 
l’égoût principal de la rue King et 
la ligne divisant les lots 2 et 3, sur 
le côté Sud de la dite rue St. B .ti ice, 
dans les quartiers Ottawa et By; un 
tuyau d’égoûl de 12, 15 et 18 pouces 
en argile vitrifiée sur la rue Church, 
entre l’egoûl princioal de la rue 
King et de la rue Sussex, dans le 
quartier Otiawa; un trottoir de tra 
verse en planches de 4 pieds, 3 pou
ces sur le côté Sud de la rue Emilie, 
entre les rues Bell et Concession ; 
un trottoir de traverse en planches 
de 4 pi- ds, 3 pouces sur le coté Nord 
de la rue Maigaret de la rue Preston 
au lot No. 7 inclusivement,sur ie 
côté Nord de la dite rue Margaret ; 
un trottoir de traverse de 4 pieds et 
trois pouces en planches sur le côté 
Ouest de la rue Cambridge, entre 
l’avenue Primrose et la rue Somer
set ; un trottoir en planches de 4 
pieds tro s pouces de traverse, sur 
le côté Est de la rue Bell entre les 
rues Emily et Ernest ; un trottoir 
de traverse en planches de 4 pieds,
3 pouces, sur le côté Nord du SL 
Louis Dam Road, entre la rue Pres
ton et le côté Est de la rueLeBreton, 
aussi sur le côté Est de la rue Le- 
Breton. du S'. Louis Dam Road au 
côté Sud de la rue Raymond et sur 
le côté Sud de la rue Raymond, 
entre la rue Bell et la rue U Breton 
dans le quartier Daihousie ; un trot
toir de traverse, en planches, de 6 
pieds, 3 pouces, sur le côté Est de la 
rue Metcalfe, entre les rues Nepean 
et Anne, et sur le côté Ouest de la 
dite rue Metcalfe, entre les rues 
McLaren et Lewis, dans le quartier 
CenTâl ;£un trottoir de traverse de
4 pieds, 3 do 
côté Est de
la ligne du Nord du lot No. 2 sur le
côté Est de la dite rue Mosgrove et j « , wily [■■
la côté Sud du lot No. 1 Ordnance ny fflr llif
Reserve, dans le quartier St, Geor- //F'Ji 'flL 
ges_L_uo iroUeir _de traverse en j

proprietaire 
.. , ir la rue Church,

coût total e4 623 91, part d» la villb 
$I ,Ü'J5 99, du propriétaire $3,597,92, 
T otioir, rue Emilie, eût total 
$219 98. part de ia ville 8124 61, du 
proprietaire $95.37. Trottoir, rue 
Margaret, coût total $119.00, pa-t de 
•a vil le $59.50,du propr lérairt 859 50 
Trottoir, rue Carobrid e, coût toi; 1 
$214 20, part de la ville 8lu7 10, ria 
propriétaire $107.lu. Frottoir, rue 
Division, prix total 81.363.02. part 
de la ville $837.23, du propriétaire 
$525 79. Trottoir, St. Louis Dam 
Road, rue LeBrelon, rue Raymond 
coût total $1,087.20, par de a ville 
$843 54, du propriétaire 1244 36. 
Trottoir, rue Bell, coût total $680 8 î 
Part de la ville $342 46, du propriél 
taire $338 38 1 roi ton-, rue Metcalfe, 
coût total $957.00, part de la ville 
$319 OU, du proprietaire 8638.0U. 
Trottoir, rue Mosgrove, coût to:al 
$7786, part de la ville $38 93, du 
propriétaire 838.93. Trottoir, rue 
Clarence, coût total 840).28, part 
de la ville $101 32, du propriétaire 
$303.96.

Une Cour de Revision aura lieu 
à l’Hôtel de Ville le 15 Juillet, 1891, 
à 7 30 du soir, pour entendre les 
plaintes contre les taxes nouvelles, 
ou contre le mesurage du frontage 
ou pour d’autres causes de la part 
des personnes intéressées et que la 
loi autorise à se présenter devant la

—Vous êtes bien honnête, 
lieutenant, murmura BougiJ l’ïîR'i

uier, par forme d’acquit.
-Savez-vous, eu outre, qu’elle 

me plait beaucoup votre fille, 
beeef, bezef Y Vous me compre
nez, vous qui avez servi en Afri
que, sous mes ordres.

—Parfaitement, mou lieute
nant, et c’est bien de l'honneur 
que vous faites à notre fille.

—Je le crois, parbleu I bien, 
mon cher, car je suis connaisseur, 
chacun sait ça au régiment ; et, 
de plus, je suis de beaucoup 
votre supérieur.

—Où veut il en venir Y mur
mura à part Bouginier.

—Je ne suis pas fier, moi, 
poursuivit le lieutenant Sauva- 
geol, n’étant ni noble, ni riche. 
D’un autre côté, l’injustice de 

supérieurs m’ayant privé de 
l’avancement qui m’était dû, il 
est présumable que je penserai à 
ma retraite bientôt Ce sera tant 
pis pour le gouvernement. Dans 
ce cas-là, je crois bien que si je 
rencontrais sur mon chemiu une 
jolie petite meunière comme vo
tre fille, Bouginier, je pourrais 
bien me décider à l’élever jvs- 
qu’à moi et à lui permettre de 
s’appeler madame Sauvageol.

U’est-il bien possible, celai 
bonnes gens ? s’écria tout à coup 
Luciennette, en lançant au lieu
tenant un regard sur la nature 
duquel celui-ci se méprit com
plètement.

—Si c'est possible, mon cœur, 
riposta Sauvageol, qui d’un bond 
s’élança auprès de la jeune fille 
et se mit sans plus de cérémonie 
à genoux devant elle, c’est fait

—.Hum ! hum 1 mon lieute
nant, dit Bouginier : il me sem 
b le que vous prenez feu bien vi
te. Relevez-vous ! relevez-vous ! 
mille diables 1 vous n’êtes pas 
encore en retraite.

4 A Geméiauer)

of Toronto. 21 et 22 but

—Et je puis compter sur 
vous î
------De toutes les façons

—Colonel, je Vous en remercie 
par avance et suis votre très 
humble serviteur.

Là-dessus, le duc salua son 
adversaire avec la plus exquise 
courtoisie, et s’éloigna avec le 
même calme et le même sang- 
froid qu'il avait montrés au dé
but et pendant tout le cours de 
cette entrevue.

Pardieu ! s’écria le colonel on 
s’essuyant le front, voilà une 
a flaire qui se complique furieu
sement : un rendez-vous peut- 
ê,tre uu peu hypothétique à ob
tenir de la femme, une rencontre 
certaine avec le mari 1 Comment 
tout cela finira-t-il ?
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gers.
Au surplus, Luciennette com

mença à être moins fière de sa 
pénétration, lorsqu’un matin 
Robert, lui ayant fait signe qu’il 
avait à lui parler, lui demanda 
si elle avait occasion de se ren
dre au château.

Quelq îefois, répondit la jeune 
fille ; mais c’est bien rare. Après 
cela, si c’est pour vous obliger 
monsieur Robert, je demaudenai 
au péri qu’il m’y conduise ; m^is 
qu’est-ce qu’il y aura à faire au 
château pour votre service ?

—Oh ! balbutia Robert avec 
embarras, il s’agit d’une simple 
commission : une lettre à remet
tre à nue personne du château : 
mais il faut que nul autre que 
«tous eb moi, Luciennette, ne 
sache quelle est cette personne.

—Sainte Vierge Marie ! mon
sieur Robert, c’est bien difficile 

vous me demandez-là.

Solution d’Antipyrine
YROUETTEcie»
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IX
SAUVAGEOL AU MOÜL1n\

Retournons au moulin. Ndus 
laissé le lieutenant Royer t 

te, à
W. P. lBTT. 

G”effier de la Ville.disposé, à défaut d’autre 
passer là le reste de son tongé 
de semestre, en compagnie du 
père Delphin Pichard et de sa 
famille.

Quels que fussent ses sujets 
•Je chagrin, Robert avait com
pris que ce serait bien mal re
connaître l’hospitalité qui lui 
était offerte au moulin que d’y 
apporter un front triste et sou- 

Aussi, s’attacha-t-il à

Ottawa. 30 Juin 1891.TE A VELSONA Québec : D-

! BRAVAIS g
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Les excursions que l’on 
d abord grande hâte de fair 
celles des Pyramides. Gel 
liante dès que Ton arrive au 
Les quarai le siècles de Ni 
prenne"! dnnsl’imagination u 
place que Fou éprouve même 
ment une désillusion, qu 
aperçoit se profilant dans le 
loin l’enfilade dss Pyramide: 
de Gyseh, de Sakkarah et di 
chour. Quatorze Pyramit 
tout, visibles à la fois d’un 
point sur la grande rout
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A obtenu lem plu» haute* 
récompenses. — Dépôt 
dans toutes les pharmaciesce que

Une jeunesse comme moi, songez 
donc, bonnes gens ! et pour une 
autre jeunesse encore ! Si cela 
venait à se découvrir, qu’est-ce 
qu’on dirait de moi Y

—Pardon, mon enfant, pardon; 
je suis un malheureux insensé, 
et j’aurais dû' prévoir votre ré- 

| ponse. N’en parlons plus-

dissimuler autant que possible, 
tout ce qui se passait au fond d* 
son cœur, et il y réussit si bien 
qu’il parvint à faire illusion à 
ses hôtes.

Quoi qu’il en soit, les distrac
tions, comme on le pense, n’a-
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lanch-s eur leuces en
la rue Mosgrove, entre.trsctoftbelaws,
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